
PAR l'intermédiaire d'unde ses émissaires, SéraphinOndounda, chargé de mis-sion du chef de l'Etat, le di-recteur de cabinet duprésident de la République,Brice Laccruche Alihanga,a récemment manifesté sasolidarité et son soutien àtrois familles éprouvées duquartier Akébé-Plaine,dans le 3e arrondissementde Libreville. Il s'est essen-tiellement agi d'assisterces personnes endeuillées,qui éprouvaient des peinesà effecteur les funéraillesde leurs proches disparus.
Mais aussi d'apporter desmédicaments à quelquesnotables du quartier ayantdes problèmes de santé

dont l'un était particulière-ment dépourvu de res-sources financières.L'émissaire du directeurde cabinet a également misà profit cette visite pour re-cueillir les doléances deshabitants de ce quartiersous-intégré de la capitale.M. Ondounda a pris le soin

de rappeler à ses interlocu-teurs que le geste qu'ilvient d'effectuer, au nomdu directeur de cabinet duchef de l’État, est une ac-tion sociale s’inscrivantdans la droite ligne de lapolitique de partage duprésident de la République,Ali Bongo Ondimba, impul-sée depuis son accessionau pouvoir en 2009.Les heureux bénéficiairesont remercié le donateurpour cette solidarité mani-festée à leur égard. Surtoutà un moment où ils s'y at-tendaient le moins.

Des personnes sinistrées reçoivent le soutien de 
Brice Laccruche Alihanga

Œuvre de bienfaisance à Akébe-Plaine
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A Libreville et sa périphé-rie, des œuvres d'art aban-données ou malentretenues et/ou livréesaux intempéries n'échap-pent pas à la vue des pas-sants. Surtout des œuvresconçues en bois et autresmatières périssables. Au fildu temps, certaines ont finipar perdre de leur superbe.Le cas le plus embléma-tique est celui des sculp-tures du ministère de laCulture et de l'Artisanat, aubord de mer. Ironie du sort,

c'est ce département quiest censé veiller à la sauve-garde de ces œuvres d'artet à leur entretien... A noter que plusieurs d'en-tre elles ont été produiteslors du Symposium inter-national thématique desculpture monumentale enbois, organisé par le Gabonen 2015. Certaines de cesœuvres ornent certains es-paces de notre capitale,même si, là également,l'entretien ne suit pas. Cequi n'est pas pour plaire àleurs auteurs. Est-il possible que cheznous, on ne sache pas qu'
«une œuvre d'art est un té-
moin de l'histoire des
hommes ?»

Œuvres d'art à l'abandon
Choses vues
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des familles visitées.
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...mal conservées au sous-sol du ministère de la Cul-
ture.
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Des oeuvres d'art...
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